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BIENHEUREUX PÈRE BASILE-ANTOINE-MARIE MOREAU 

 
Lettre apostolique de notre pape, Benoit XVI qui a inscrit le vénérable  

Basile-Antoine-Marie Moreau dans la liste des bienheureux. 
 
 

Par notre Autorité apostolique 
accueillant les vœux de Notre Frère 

Jacques Maurice Faivre, évêque du Mans, 
de beaucoup d’autres Frères dans l’épiscopat 

et de nombreux fidèles, 
et après avoir entendu l’avis 

de la Congrégation pour la Cause des Saints, 
Nous déclarons que dorénavant 

le Vénérable Basile-Antoine-Marie Moreau, 
prêtre, 

fondateur de la Famille de Sainte-Croix 
qui fut au service 

des besoins de l’Église en pastorale et en éducation, 
peut être appelé bienheureux 

et que le vingt janvier, 
le jour de son entrée dans la vie éternelle, 
on pourra célébrer sa fête chaque année, 

selon les règles et dans les lieux prévus par le droit. 
 

Au nom du Père, 
et du Fils 

et du Saint-Esprit. 
Amen. 

 
Donné à Saint-Pierre de Rome, 

en l’année de Notre Seigneur 2007, 
la troisième de notre pontificat. 

 
Sa Sainteté le Pape Benoît XVI 
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Béatification de notre fondateur, Basile MoreauBéatification de notre fondateur, Basile MoreauBéatification de notre fondateur, Basile MoreauBéatification de notre fondateur, Basile Moreau    
Mans, France, 15 septembre 2007Mans, France, 15 septembre 2007Mans, France, 15 septembre 2007Mans, France, 15 septembre 2007    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sœur  
Kesta Occident, 
 
Animatrice 
générale 
 
 
 
 
 
 
 
 



4 

 
Nous reproduisons ici une article paru dans « De tous les coins de la Région » en 
février 2006. Comme il s’agit du miracle de notre Père Fondateur raconté par S. 
Juliette Beauchemin, nous avons pensé vous intéresser en le reproduisant à 
l’occasion de sa Béatification. 
 

 
 

 
par Juliette Beauchemin, c.s.c. 
 
Afin de répondre à plusieurs compagnes, je 
vous raconte la guérison de ma cousine 
Laurette Comtois. 
 
Au mois de juin 1948, mon oncle arrive bien 
triste au parloir.  J’étais alors novice.  Il me dit : 
« Laurette est très malade.  Je ne crois pas 
qu’elle fasse vieux os. »  J’ai eu bien de la 
peine, car je la considère comme une grande 
sœur. 
 

Une pensée me vint à l’esprit :  Notre Vénéré Père Fondateur peut certainement la guérir.  
«Voici une relique et appliquez-la lui là où elle a le plus mal.  Faites-lui réciter la prière.  De 
mon côté, je vais demander à notre maîtresse des novices et à mes compagnes de faire la 
neuvaine. Je suis certaine que notre Père Fondateur la guérira. Ayez confiance. »  Mon oncle 
est parti avec beaucoup d’espoir et une grande confiance envers notre vénéré Père. 
 
Trois semaines après, je recevais une lettre de ma tante la mère de Laurette.  Dès l’arrivée de 
mon oncle vers les 4 heures, j’ai appliqué la relique dans le dos.  En la lui mettant elle a collé 
comme un emplâtre.  Le soir voulant la frictionner, j’ai enlevé la relique.  Laurette me dit : 
« Maman, tu me fais mal. »  L’endroit où se trouvait la relique était rouge.   
 
Nous avons téléphoné au médecin.  Il nous dit : « Madame est très malade : une pleurésie 
double. »  Il lui appliqua les  ventouses dans le but de la soulager.  Elle faisait 103° de 
température.  « Demain, lundi, je vais lui faire une ponction. »  Laurette portait toujours la 
relique.  Le médecin revint le lendemain.  Il trouva un gros changement.  « Pas besoin de 
ponction. » 
 
L’eau de ses poumons baissait car la relique suintait l’eau.  À mesure que le mal disparaissait, 
la relique baissait.  Elle suivait le mal.  Le 4e jour de la neuvaine elle était complètement 

Le miracle 
de notre 

PÈRE FONDATEUR 
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guérie et ne faisait que 99½ de température.  Chose curieuse, la relique ne voulait plus tenir 
contrairement aux 3 jours précédents.  Elle n’avait plus de mal. 
 
Le médecin ne comprenait absolument rien et lui dit : « Vous en avez de la veine, vous avez 
passé au travers d’une pleurésie double en 4 jours. »  Laurette lui déclara : « C’est grâce au 
Père Moreau et aux prières de 60 novices que je suis guérie.  Si je vous demandais une 
attestation comme quoi ma guérison est due au Père Moreau et aux prières des religieuses, 
seriez-vous prêt à me la donner? » « Certainement, répond le médecin, c’est pour moi un 
devoir de le faire et je serai heureux de vous rendre ce service. »  Je te dis que nous avons 
une grande confiance en votre bon Père Fondateur et nous le remercions de tout cœur 
d’avoir bien voulu jeter les yeux sur nous. 
 
Je suis heureuse d’écrire ces quelques lignes en témoignage de ce miracle.  Après sa 
guérison, ma cousine a eu des jumeaux.  Elle a donné naissance à 10 enfants.  Elle est 
maintenant décédée. 
 
Ces renseignements m’ont été donnés par ma tante et ma cousine Laurette.  Merci à toutes 
celles qui liront ces quelques lignes.  J’espère que ce miracle stimulera notre piété envers 
notre Vénérable Père Moreau. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ci-haut, Sœur Juliette Beauchemin entourée des deux filles de sa tante miraculée. 
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Célébration à NominingueCélébration à NominingueCélébration à NominingueCélébration à Nominingue    

  
par Monique Bourgeault 
 

e 15 septembre, une célébration à deux volets soulignait la 
béatification de Basile Moreau à Nominingue, lieu de la 

première implantation des soeurs de Sainte-croix dans les 
Hautes Laurentides. 
 
Les soeurs et les laïcs associés de la région se sont d'abord 
réunis à l'Accueil-du-petit-Lac pour une joyeuse rencontre. La 
figure du Fondateur a été évoquée dans un premier temps par 
le rappel de sa biographie et de son oeuvre, puis par le 
visionnement d'un diaporama sur les divers lieux où s'est 
exercée son action. Après un dîner festif, la réflexion s'est 
portée sur les instances de l'Evangile que Basile Moreau a léguées à sa famille religieuse: 
l'identification au Christ, l'union des coeurs et des efforts, le zèle pour le Royaume. 
 
Le deuxième volet s'est déroulé à l'église paroissiale par la célébration eucharistique à 
laquelle la population du diocèse était conviée, à l'instigation de Mgr André Chalifoux, 
vicaire général, président de l'assemblée, élève des soeurs de Sainte-Croix dans ses jeunes 
années.  
 

En plus d'une courte présentation de 
Basile Moreau, la lettre apostolique de 
Benoit XVI a été proclamée et la 
présence des soeurs de Sainte-Croix 
depuis 1887 a été exposée. De deux 
cent quelque... ces dernières ne sont 
plus que seize, alliées à une quinzaine 
de laïcs associés et à d'autres chrétiens 
engagés dans la même oeuvre 
d'évangélisation et d'éducation. 
Le refrain "Rendons grâce à Dieu pour 
tant de merveilles!" a ponctué la 
célébration, tel qu'au Mans et à Saint-
Laurent. 

  
 

L 
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par Jeannine Nantais 
 
 

ors de notre dernière rencontre au début de juillet dernier, nous avions à nous exprimer 
sur ce que notre réseau nous avait apporté.  En voici quelques extraits : 

 
 Notre nouvelle structure a été un don de Dieu. 
 Quelle richesse, comme si j’entrais vraiment en communauté, je ne me sentais plus 

marginalisée. 
 J’étais émue de voir ce que chacune réalisait dans son milieu, de découvrir des sœurs de 

ma communauté qui faisaient des choses extraordinaires. 
 Cela m’a permis de tisser des liens concrets avec d’autres membres de ma communauté, 

de me sentir moins seule. 
 Tout notre cheminement avec Claude Lacaille, p.m.e., a touché non seulement le côté 

social mais spirituel.  Ça donne un sens biblique à ma mission. 
 Il m’a ouvert de nouveaux horizons : voir la société différemment, devenir plus 

consciente des injustices, de la pauvreté, de la violence, de la misère sous toutes ses 
formes, mieux comprendre, savoir écouter les gens qui m’entourent, apprendre à 
s’informer, à analyser les situations pour passer à l’action et s’engager dans la bonne 
direction. 

 Le réseau a été pour moi une bénédiction.  Il m’a donné du courage, m’a ressourcée, 
animée, vitalisée. 

 Lieu où on pouvait partager nos expériences à travers de magnifiques liturgies. 
 Lieu d’échange merveilleux.  On nous laissait aller au bout de notre pensée, de nos 

expériences sans juger. 
 Il y avait un grand respect et une écoute de l’autre. 

 
Et à la toute fin, plusieurs ont exprimé leur regret que ce soit le dernier, le désir que l’on 
puisse rester en communication, l’espérance de se revoir et de garder un contact inter-
régional. 
 
À ces réflexions, nous ajoutons le texte de Mme Suzanne Guimond, associée et membre du 
réseau.  Voici le poème dans lequel elle exprime ce que le réseau lui a apporté.    
 
Merci, Suzanne, pour ta collaboration. 
 

L 
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de  mes  réseaux 
 

 
par Suzanne Guimond 
associée Ste-Croix  
 
 

J’ai reçu l’AMOUR Ste-Croix en héritage, 
À chaque réseau lors de mon passage 
J’ai grandi, j’ai cheminé bien sûr, 

J’ai osé risquer pour laisser mourir ma gêne 
Et mes blessures. 

 
Je me suis transformée tel le papillon métamorphosé, 

J’ai pris mon envol avec tellement de liberté 
J’ai tissé de beaux liens d’amitié, 
Dans la confiance et la croissance. 

 
J’ai été accueillie avec amour et fraternité, 

J’ai senti beaucoup de solidarité. 
J’ai pu exprimer mes idées 
Dans le respect et la vérité. 

 
J’ai participé à ma façon 

À chaque atelier avec passion. 
J’ai aimé apporter mon aide, ma présence 
Et partager mes opinions avec aisance. 

 
De jeune fille de Dieu aimée, 

Je suis devenue cette jeune femme de Dieu comblée 
D’avoir pu venir chercher une riche expérience 
D’assurance, de savoir et de connaissance. 
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Avec certitude, j’ai approfondi ma vision de JUSTICE LIBÉRATION, 
Et je regarde avec d’autres yeux toute la dimension 
De conjuguer le verbe AIMER de plusieurs façons 
En tenant compte de l’importance du bien commun 

Que je peux véhiculer autour de moi à chacune et chacun. 
 

Je retourne chez-moi et à mon travail aujourd’hui, 
Enrichie, vitalisée et très épanouie, 

Avec la force, le courage, la détermination et la passion 
D’offrir aux parents et enfants du Centre de la famille, avec dévotion 

Tout ce que vous, FEMMES de DIEU, en Ste-Croix 
M’avez offert gratuitement avec tant d’ESPOIR et de FOI. 

 
Merci pour ces magnifiques réseaux passés avec vous. 

 
 
 
 
 

 
REMERCIEMENTS 

 
Cordial Merci pour les prières et marques de sympathie manifestées lors du décès 
de ma belle-sœur.  Votre présence fraternelle et chaleureuse a été pour ma 
famille et moi un précieux réconfort. 
En toute amitié, 
Hélène Thibodeau 

 
 Sincères remerciements pour votre présence, vos prières et toute la sympathie 
manifestée lors du décès de ma sœur Jacqueline en mai dernier.  J’ai été 
profondément touchée et vous en suis très reconnaissante.  Malgré la peine qui 
nous habite, il faut remercier le Seigneur de l’avoir libérée de tant d’années de 
souffrances. 
Jeannine Nantais, c.s.c. 
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est en marcheest en marcheest en marcheest en marche    
 
Annette Legault, c.s.c.  

 
 

’était là le thème du Forum social québécois qui s’est tenu à l’Université du Québec, 
à Montréal, du 23 au 26 août. Plus de 5000 personnes, venant de toutes le régions du 
Québec, y ont participé. Ce fut le plus grand rassemblement de la Gauche à se tenir 

au Québec depuis le début de son histoire. 
 
Ce Forum constitua une démarche collective québécoise qui  s’inscrivait dans la mouvance 
internationale des Forums sociaux mondiaux et, plus récemment, dans la mouvance des 
Forums sociaux régionaux. En effet, du 27 juin au 1er juillet, avait lieu le Forum régional 
américain, à Atlanta, en Georgie, sous le thème : Another world is possible, another U.S.A is 
necessary. 
 
Ces rassemblements citoyens se veulent un contre-pouvoir aux forces néolibérales 
dominantes qui, depuis les années 80,  tentent de réduire le monde à un immense marché 
global où tout devient une marchandise : les richesses de la nature comme les êtres humains. 
L’objectif principal de ces forums est de réunir et de mobiliser toutes les forces progressistes 
de transformation sociale. 
 
Ces forces de transformation ne sont pas individuelles, mais collectives. On les retrouve dans 
des mouvements communautaires, syndicaux, féministes, étudiants, autochtones et dans des 
groupes de militants de tout horizon, dont des groupes de chrétiens et chrétiennes engagéEs. 
Ces derniers étaient largement représentés à ce rassemblement, dont des pères et des sœurs 
de Sainte-Croix.  
 
La programmation de ce Forum n’a pas été élaborée par un sommet pyramidal, mais, 
comme dans les forums mondiaux, par des groupes qui s’approprient l’événement. 
Cette méthodologie démocratique explique la multiplicité des ateliers – 315 -  regroupés 
autour de 8 Axes thématiques : 
  

•••• Droits humains, droits des peuples 
•••• Environnement et écologie 
•••• Services publics, programmes sociaux et bien commun 
•••• Monde du travail, économie sociale et solidaire 
•••• Arts et culture 

C 
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•••• Participation citoyenne, démocratie et pouvoir populaire 
•••• Solidarité internationale et pacifisme 
•••• Ethique, spiritualité et religions 

C’est à l’intérieur de cet axe qu’eut lieu l’atelier organisé par le « Groupe de 
théologie contextuelle » dont fait partie Lise Lebrun, c.s.c. Lise était d’ailleurs au 
nombre des panellistes 

 
En plus de ces 315 ateliers, 4 grandes conférences, animées par des panellistes venuEs du 
Québec, du Canada, des Amériques et de l’Europe, ont permis d’élargir et d’approfondir la 
réflexion. Voici les thèmes de ces conférences : 
 

•••• Québec-Amériques : quelles solidarités? 
•••• Contre la privatisation de nos services publics et de nos ressources naturelles 
•••• Affirmer nos droits, enrichir notre démocratie 
•••• Un Québec riche de toutes ses régions 

 
 
Dimanche, le 26, pour clôturer l’événement,  « l’Assemblée des mouvements sociaux » a 
réuni plus de 500 personnes. Un appel a été lancé à tous ces mouvements pour une grande 
mobilisation en janvier 2008, dans le cadre du Forum social mondial. Sous le thème « UniEs 
pour l’avenir du Québec et du monde » cet appel a été signé par 71 organisations. 
 
Le Forum social québécois, ainsi que tous les autres forums régionaux ou nationaux, 
organisés un peu partout, apparaissent comme une étincelle d’espoir dans notre monde 
dominé par les lois inhumaines du marché. 
 
 Cet espoir repose sur le rassemblement des mouvements sociaux qui manifestent leur 
dynamisme et leur volonté de briser l’idéologie du discours néo-libéral, discours qui s’impose 
à l’ensemble des populations, comme une pensée unique et fataliste. 
 
Cet espoir repose sur la mobilisation des forces sociales pour s’approprier l’espace politique, 
en vue d’une large participation démocratique, afin de changer le cours de l’histoire à 
l’échelle régionale, nationale et mondiale.  
 
Non, l’horizon n’est pas sombre, une étoile s’allume, chez-nous…et partout dans le monde. 
Mais la lumière de cette étoile planétaire a besoin de la force de nos solidarités pour briller 
de tous ses feux et embraser l’univers. 
 
Annette Legault, c.s.c.  

) 
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fort  captivante 

 

 
par Thérèse Dufresne 
associée Sainte-Croix 
 
 

n août dernier, à l’invitation du mouvement « Alternatives », j’ai eu la chance de 
participer au premier « Forum social québécois ».  Ayant lu le dernier numéro de 
« De tous les coins…. », très tard durant l’été, le dossier présenté par Sœur Lise 
Lebrun et S. Annette Legault m’a permis de mieux me préparer au Forum. 

 
Il y avait du monde à l’UQUAM ces 3 jours-là. (Je ne compte pas le jeudi, car je ne pouvais 
aller à l’ouverture).  On attendait 1500 personnes; il en est venu plus de 4000!  Il m’aurait 
fallu un cours d’orientation 101 pour me retrouver plus facilement dans les couloirs 
souterrains de l’UQUAM! 
 
Le choix des ateliers était fort impressionnant!  J’aurais voulu aller partout à la fois!  J’ai donc 
concentré mon choix autour de 2 des 8 axes thématiques : Axe 2 : Environnement et 
écologie, axe 3 : Services publics et programmes sociaux, lutte contre la marchandisation du 
bien commun, avec une incursion dans l’axe 1 : Droits humains et lutte pour l’égalité; droits 
des peuples et diversité des identités, pour un atelier sur les accommodements raisonnables. 
 
J’ai beaucoup appris durant ces trois jours et j’ai été fort impressionnée par la qualité des 
personnes intervenantes tant dans les ateliers que lors des deux grandes conférences 
auxquelles j’ai assisté, vendredi et samedi soir. 
 
Avec 8 ateliers, 2 conférences et une grande assemblée, j’ai manqué de temps pour visiter 
les kiosques, les exposants et le festival du cinéma engagé.  Là aussi, il y avait beaucoup de 
choix et beaucoup de documentation. 
 
Au parc Émilie-Gamelin, j’ai fait l’expérience de la bouffe gratuite préparée par le collectif de 
l’Être Terre à partir d’aliments récupérés et fournis par Moisson Montréal.  Il fallait partager 
avec une multitude de guêpes mais c’était bon et j’y ai pris mes trois repas du midi en 
regardant des spectacles préparés par l’Écofest. 
 
Le Forum s’est terminé par une marche très colorée et très animée qui a rassemblé environ 
2000 personnes et qui a duré plus de deux heures.  J’ai eu l’honneur de marcher avec la 

E 
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doyenne de la Marche 1995 « Du pain et des roses. »  S. Christiane Sibilotte a maintenant 91 
ans et elle a subi une opération de la hanche il y a quelques années… 
 
Je suis revenue de ces 3 jours vraiment encouragée d’avoir côtoyé tant de personnes de tous 
âges et de toutes les classes de la société qui luttent pour les mêmes causes : justice, 
pacifisme, féminisme, anti-néolibéralisme, écologisme, etc.  Du travail sur la planche, il y en 
a à profusion pour tous les groupes et tous les individus.  Cependant, ce qui est réconfortant, 
c’est de sentir que vraiment « un autre Québec est en marche ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

D É C È S 
 
  Une pensée pour nos sœurs éprouvées par un deuil : 
 
  Un frère  :  Georgette Charbonneau 
 
  Un beau-frère :  Monique Desnoyers 
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Amalia Jimenez 
Winnipeg 

 
 
 

a vie est une série de surprises.  Je profite de l’occasion pour vous raconter 
un peu les surprises vécues cet été.  Je m’appelle Amalia Jimenez et je suis 
étudiante à l’Université du Manitoba.  L’année passée, j’ai étudié au 

Collège universitaire de Saint-Boniface à Winnipeg, où j’ai participé au comité 
"Développement et Paix" animé par une sœur de la congrégation Sainte-Croix : Sœur Norma 
McDonald,csc.  Cette sœur m’a montré que les religieuses sont des personnes très ouvertes, 
accessibles, et pleines d’enthousiasme pour la justice sociale.  

 
Ma première surprise de l’été a été réalisée grâce à ma participation à ce comité qui 

m’a donné l’occasion d’aller au Pérou au mois de mai.  Malgré la pauvreté économique des 
gens de ce pays du sud, j’ai trouvé là une joie de vivre et un espoir que nous n’avons pas 
dans notre société avancée.  J’ai remis en question l’importance accordée aux biens matériels 
qui nous obsèdent et je me suis rendu compte que je n’ai pas vraiment besoin de tant de 
choses. 

 
  Les sœurs à Lima, Sœur Louise Charrette et Sœur Lucille Gravel m’ont marquée par 

leur travail auprès des personnes défavorisées et  des prisonniers.  En plus,  la beauté 
naturelle des Andes et du lieu sacré des Incas, Machu Pichu, m’ont inspirée profondément. 

 
Une semaine plus tard, je partais pour Montréal où j’avais accepté une offre d’emploi 

inattendue comme agente de logistique au centre international des droits humains: "Droits et 
Démocratie".   

 
Mon travail d’été à "Droits et Démocratie" m’a permis de mieux comprendre les 

difficultés des femmes autochtones des Amériques qui vivent des difficultés comme la 
violence conjugale, la discrimination et  la pauvreté.  J’ai aidé à l’organisation de la 
Cinquième Rencontre Continentale des femmes autochtones des Amériques à Kahnawake.  
Surtout après mon séjour au Pérou, où j'ai saisi l’importance de la justice sociale, ce travail 
était à propos.   

 
Après quelques appels et des recommandations de la part de Sœur Norma auprès des 

Sœurs de Sainte-Croix de Montréal, je suis arrivée au début de juin à la rue Saint-Hubert, en 
plein centre du charmant quartier Plateau-Mont-Royal.  Un travail inattendu et une belle 
chambre au Plateau, quelle chance!  

L 
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Les sœurs de Sainte-Croix sur la rue Saint-Hubert n’ont pas seulement partagé leur 

maison avec moi, mais aussi leur vie.  Dès l’instant où je suis entrée dans leur maison, je me 
sentais chez moi. 

 
Sœur Claire Desmarais m’a transmis beaucoup de sagesse et grâce à ce partage de 

vie, je me sens plus confiante et plus optimiste que jamais dans ma vie.  Elle est vraiment 
parmi mes maîtres et je serai toujours reconnaissante de sa générosité.   

 
Maintenant  je constate davantage  que ma foi est vivante et que Dieu m’aime.  De 

fait, Il souhaite que je vive en toute liberté comme je le désire moi-même.   
 
Sœur Becky, une étudiante modèle pendant ses cours d’été, a démontré beaucoup 

de patience en me permettant de partager son étage.   
 
Le talent artistique de Sœur Thinh, toujours souriante, m’a rejointe et j’espère qu’elle 

continuera à développer ce don spécial.   Avec les trois personnes nous avons vécu un bon 
partage de vision et de compréhension du monde d'aujourd'hui. 

 
À la fin de mon séjour, j’ai découvert Sœur Laure que j’ai trouvé bien informée et 

une super interlocutrice sur des questions de  grammaire et de politique (mes deux 
passions) ! 

 
 
Bref, je voudrais remercier les sœurs de Sainte-Croix de Winnipeg, de Lima et de 

Montréal pour leur générosité d’esprit. Leur aide et leur appui m'ont facilité de belles 
surprises et j'en garde le souvenir d'un témoignage de qualité. 
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� 
 
 
par Héléna Robitaille 

 
 
Le 5 juillet 2007, je fais une chute sur le dos dans mon logement.  Après deux heures 
d’efforts, je réussis à me relever et à me rendre à mon lit.  Cette nuit là a été pénible. 
 
Le lendemain matin, assise sur le bord de mon lit, je ne peux bouger mes jambes.  Lise m’y 
trouve à 11h30.  Jugeant la situation critique,  elle appelle par deux fois l’ambulance qui me 
dépose à l’urgence de l’hôpital Maisonneuve-Rosemont. Il est 14h00.  Le lendemain, je suis 
hospitalisée à la chambre 401. 
 
Le 7 juillet, je suis toujours aux bons soins de l’hôpital avec oxygène, piqûres et encore 
piqûres, des solutés, scanners et radiographies tous les jours.  J’étais vraiment occupée à 
100%.  Tout cela pour me dire, après 14 jours enfin, que tout allait dans la bonne direction.   

 
Le jour suivant,  c’est mon 
anniversaire de naissance.  Comblée 
de bons vœux et d’amour, la fête 
n’était pourtant pas celle qui avait 
été prévue.  Après 50 et peut-être 
100 analyses, il ne restait plus de 
microbes et les autorités médicales 
me donnaient mon congé pour un 
Centre de convalescence. 

 
Les communications se sont faites rapidement, et aujourd’hui, je suis assise dans une 
chambre privée : 3600, rue Sherbrooke Est, chambre 313, téléphone : 514-656-3661 où je 
demeurerai jusqu’à ce que je puisse recouvrer la force de marcher.  Ici, petit coin du 
paradis! 
 
Merci mille fois à tous ceux et celles qui ont collaboré pour me rendre si heureuse.  Dans 
mon cœur résonnent les mots : « Merci!  Magnificat! » Et à saint Pierre, je dis « Merci pour 
l’invitation, mon vieux.  Ce sera pour une autre fois, car je viens d’être embauchée et je suis 
sur appel, à temps partiel! » 
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par Renée Ricard 
 
Alerte boréale 
 
Une coalition internationale de 1500 éminents scientifiques exhorte le Canada à protéger la 
forêt boréale.  Ces spécialistes réclament la protection de la moitié de ce qu’ils considèrent 
comme le dernier bouclier face au réchauffement climatique. 
 
Ces scientifiques de 50 pays dénoncent la timidité du Canada.  À peine 10% du dernier 
écosystème vierge sont officiellement protégés.  Il faut protéger de grandes étendues, pas 
seulement de petits  îlots ici et là, affirme le professeur David Schindler de l’Université de 
l’Alberta. 
 
La forêt boréale, qui couvre le tiers du pays, agit comme un véritable puits de carbone  

emmagasinant 86 milliards de tonnes de CO2.  C’est l’équivalent de 27 
années d’émissions produites par la consommation des combustibles 

dans le monde, selon la coalition scientifique. 
La Presse, 14 mai 2007, Pierre-André Normandin 

 
Équiterre Montréal 

 
Le projet Garderie Bio vise à faciliter l’approvisionnement de 

Centres de la Petite Enfance (CPE) en aliments biologiques locaux ainsi qu’à 
sensibiliser les enfants, les parents et les intervenants aux avantages de l’alimentation issue de 
l’agriculture biologique et locale.  En 2005, le modèle d’approvisionnement a été transféré à 
38 CPE et services de garde, et  20 fermes biologiques s’associaient au projet. 
La Presse,  Vers un Québec plus vert, 16 juin 2006. 
 
Le coton en chiffres 
 

� 125 millions de personnes dépendent du coton pour leur survie. 
� 40% des fibres vestimentaires vendues sont du coton. 
� 10 litres d’eau par mètre carré, c’est la quantité que le coton nécessite 
quotidiennement avant la floraison. 
� 25% de pesticides produits dans le monde sont utilisés dans la culture du coton, aux 
Etats-Unis et en Inde, c’est 50% des pesticides. 
� Plus de 8000 produits chimiques sont utilisés dans la culture et la transformation du 
coton. 
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� 1.5 litre de pesticides est nécessaire pour produire un seul t-shirt. 
� 7,00$ par mois est le salaire de certains ouvriers dans certaines usines de production 
de coton en Inde. 

La Presse, 7 juin 2007 
 

Suggestion de jeunes 
 
À Montréal, le stationnement est gratuit la fin de semaine, mais pas le métro.  Pourquoi ne 
ferait-on pas l’inverse? 

 
Forum social mondial    
 
On se demande parfois si ces rencontres donnent des résultats.  Les 
marches mondiales en sont un exemple. Interpellées par le Forum 
Social, 8 000 000 de personnes se sont mobilisées pour contester la 
guerre en Irak. 

 
=================== 

 
La terre est le premier livre de la Création, 

l’être humain en est le second. 
       auteur inconnu 
 

Les feuilles qui dansent, ivres au bras du vent, 
n’échangeraient leur place contre rien au monde. 

       Christian Babin 
 
A T T E N T I O N 
 
Je ne recueille plus ni carte ni calendrier parce que la communauté doit payer pour le 
transport.  Je vous remercie bien cordialement de votre collaboration. 
 
 
 

 
De tous les coins de la Région 

 
À l’avenir, vous recevrez « De tous les coins de la Région»  par Internet.  Vérifiez que votre 
adresse courriel paraît dans le bottin téléphonique.  Si vous n’êtes pas abonnée à l’internet, 
vous continuerez de recevoir le journal par courrier externe ou interne selon le cas. 
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Lieu : Maison Sainte-Marie 
  860 Côte-Vertu  
  St-Laurent,   Qc 
 
 
Jours : Vendredi, le 5 octobre  de 9 :00 à 20 :00 heures 
  Samedi, le 6 octobre  de 9 :00 à 16 :00 heures 
 
 

Décorations, jeux, bijoux, articles neufs et réparés. 
 

Table pour les dons 
 

Invitez vos amis et votre famille. 
 

Venez.  Vous ne serez pas déçus. 
 
 
Merci de votre collaboration, 
 
Sœur Carmen Vincent, c.s.c. 
Sœur Antoinette Lépine, c.s.c. 
 
 
 
 
 
 

 

B A Z A R    A R T I S A N A L 
au  profit  d’Haïti 


